
Un mouvement unitaire de masse en Grèce

Samedi 6 décembre, un policier grec a abattu un militant
de 15 ans,  Andréas Grigoropoulos, d'une balle dans le
cœur. Le lendemain, des milliers de manifestants ont
demandé la justice et la démission du gouvernement.

Depuis la chute de la dictature des colonels en 1974, la police n'a
jamais été purgée des anciens tortionnaires. La police grecque
entretient encore des rapports douteux avec l'extrême droite.
L'été dernier, un membre de la communauté pakistanaise a été
assassiné en pleine rue après avoir été interpellé par la police.

Les médias français nous répètent que les manifestations en
Grèce ne sont qu'une " vague de violences " ou une suite "
d'émeutes ", alors que les syndicats et les partis politiques de
gauche ont appelé à la grève générale le mercredi 11 décem-
bre contre les violences policières ainsi qu'à la démission du
gouvernement réactionnaire, appel à la grève générale qui
est reconduit pour le mercredi 18.  En Italie également, depuis
plus d'un mois,  lycéens, étudiants et professeurs multiplient
les journées de grève générale pour contester la réforme de
l'éducation et la politique libérale du gouvernement.

" Nous ne paierons pas votre crise "

La politique des gouvernements européens est celle-ci : aux
ordres des patrons, ils multiplient les cadeaux aux entrepris-
es et les attaques contre les travailleurs.  Berlusconi,
Caramanlis et Sarkozy mènent des politiques xénophobes,
répressives et guerrières.

La répression comme seule réponse

En France, à travers la répression  des manifs lycéennes,
l'arrestation des jeunes de Tarnac et des militants interpel-
lés à l'occasion de la manifestation de soutien aux étudiants
grecs, Sarkozy tente de diviser la gauche et le mouvement
social en deux catégories : l'un respectable, négociant avec
le gouvernement et l'autre qu'il va jusqu'à qualifier de terror-
istes. Nous refusons le droit à Sarkozy et aux médias de
juger de ce qui est un moyen acceptable ou non pour con-
tester leur domination. Nous pensons que pour mettre fin
aux politiques antisociales et changer le monde, il importe
de construire les luttes les plus massives et unitaires possi-
bles, en impliquant la jeunesse et les salariés. À ce titre,
nous réclamons l'amnistie pour tous les militants du mouve-
ment social.

En Grèce, comme en Italie, des grèves générales ont lieu
pour empêcher les gouvernements de nous faire payer la
crise. Nous avons besoin de nous inspirer des expériences
grecques et italiennes pour affronter et nous opposer à
Sarkozy. 

Nous vous invitons à en débattre.

. VIRONS LES GOUVERNEMENTS LIBÉRAUX 

. COSTAS CARAMANLIS DOIT DÉMISSIONNER

. JUSTICE POUR ALEXANDROS GRIGOROPOULOS

. AMNISTIE DES INTERPELLÉS DE LA MANIFESTA-
TION DE SOLIDARITÉ DU SAMEDI 13-12-08


